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BAuER, K.M. et GLuTz VON BLOTZHEIM, U.N. - Handbuch der Vogel Mitteleuropas. 
Herausgegeben von Günther Niethammer. Frankfurt am Main, Akademische 
Verlagsgesellschaft. Band 1. Gaviiformes-Phœnicopteriformes, 1966, 481 pages, 
70 figures et cartes dans le texte. Prix (relié) : 48 DM. 
Tous les ornithologistes connaissent le Handbuch der deutschen Vogelkunde 
de Günther Niethammer, dont les trois volumes parurent de 1937 à 1942. Avec le 
Handbook of British birds de Witherby et al. et le Die Brutvogel der Schweiz 
d'U. N. Glutz von Blotzheim, c'est un des « trois piliers » de l'ornithologie euro­
péenne moderne. Publié malheureusement, en plus grande partie, pendant la 
guerre et tiré à un nombre relativement faible d'exemplaires, ce traité n'avait pas 
trouvé dans les pays de langue allemande, et encore moins à l'étranger, l'audience 
qu'il méritait. Le besoin d'une nouvelle édition se faisait, de ce fait, sentir depuis 
longtemps, mais il ne s'était trouvé personne jusqu'ici pour l'entreprendre. 
Nous devons donc savoir gré à nos deux collègues Kurt Bauer, du Naturhisto­
risches Museum de Vienne, et Urs N. Glutz von Blotzheim de la Station Orni­
thologique Suisse de Sempach, de s'être attachés à cette lourde tâche - et surtout 
les féliciter chaudement d'avoir si bien réussi ! L'œuvre dont ils nous présentent 
aujourd'hui le premier tome (sur un total de onze prévus) est en effet impres­
sionnante par sa qualité autant que par son ampleur. Que l'on en juge plutôt par 
la liste des diverses sections que comporte chaque monographie d'espèce : aire 
générale de distribution, diagnose de terrain, description des différents stades de 
développement (poids compris), chant et autres vocalisations, aire de reproduction 
en Europe et hors d'Europe, distribution détaillée en Europe centrale, évolution des 
populations, migrations, biotope préféré, densité de peuplement, reproduction et 
croissance, mortalité et longévité, comportement (locomotion, alimentation, 
sociabilité, parades sexuelles, agressivité, comportement des jeunes), régime ali­
mentaire et bibliographie. Comme on le voit, le plan suivi rappelle plus celui 
du Handbook of North American Birds de R. S. Palmer que celui de tout autre 
ouvrage ; l'analogie est encore renforcée par la qualité des cartes de répartition 
et les excellents dessins au trait illustrant les attitudes et parades typiques de 
chaque espèce. 
Cette nouvelle encyclopédie est donc d'une importance cruciale pour les 
ornithologistes français et devra se trouver dans la bibliothèque de tous ceux qui 
s'intéressent sérieusement à l'écologie ou au comportement de nos oiseaux indi­
gènes. L'aire couverte par le Handbuch inclut, en effet, tous nos voisins du Nord­
Est et de l'Est : Hollande, Belgique, Luxembourg, Allemagne (orientale aussi bien 
qu'occidentale) et Suisse, ainsi que !'Autriche, la Hongrie et la Tchécoslovaquie. 
La distribution est toujours indiquée avec beaucoup de précision, y compris pour 
notre pays et il est fait état dans le texte de nombreuses données inédites 
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recueillies à la Station Biologique de la Tour du Valat. Le soin avec lequel a été 
faite la bibliographie est également digne de tous· les éloges, les publications en 
anglais et en français ayant été aussi soigneusement dépouillées que celles publiées 
en allemand. Quant à la présentation matérielle, qu'il nous suffise de dire qu'elle 
est conforme aux meilleures traditions de l'édition d'Outre-Rhin. 
Pour les lecteurs français peu familiers avec la langue de Gœthe, je me 
permettrai de signaler que le texte du Handbuch est écdt dans un style si simple, 
si direct et si clair, que sa lecture offre vraiment des difficultés minimum. 
Il nous reste à espérer que les prochains volumes pourront paraître réguliè­
rement et rapidement. Il est certain qu'ils seront chez nous attendus avec autant 
d'impatienc·e qu'en Europe centrale ! 
F. ;BouRLIÈRE. 
BouILLON, A. et MATHOT, G. - Quel est ce Termite africain? Zooleo, n° 1, 1965, 
Editions de l'Université, Léopoldville, 115 pages, 25 planches de dessins au 
trait. 
Voici un petit fascicule qui rendra de grands services à tous les naturalistes 
de terrain qui ont, jusqu'ici, maintes fois essayé en vain de déterminer un termite 
africain. Certes l'existence de castes à morphologie très différente les unes des 
autres et la variabilité des individus d'une même caste ne rendent guère la chose 
facile. Mais les Keys to the genera of African Termites de G.C. Webb {Ibadan, 
1961) avaient montré qu'il n'était pas utopique d'espérer arriver au moins à la 
détermination des genres. Nos collègues belges ont repris cette idée et nous offrent 
aujourd'hui une clé basée sur les soldats, que la richesse de son illustration. rendra 
précieuse aux entomologistes praticiens. Outre cette dernière, on trouvera également 
dans ce fascicule d'intéressantes généralités sur la récolte des termites, le problème 
des mesures et celui de la variation, une mise à jour du catalogue de Snyder (1949) 
et une bibliographie d'orientation. 
Espérons que cette nouvelle série de Zooléo comportera beaucoup d'initiations 
de ce genre. C'est lè type d'ouvrage le plus précieux actuellement pour l'écologiste 
tropical. 
F. BouRLIÈRE. 
BROWN, L. - Africa. A natural history. New York, Random House, 1965, 300 pages, 
249 illustrations dont 103. en couleurs. Prix (relié) : 20 US Dollars. 
Dans la même collection qui nous avait donné, l'an dernier, .l'Europe de Kai 
Curry-Lindahl, paraît aujourd'hui cette excellente introduction. à l'histoire natu­
relle de l'Afrique rédigée par Leslie Brown. 
Ornithologiste de cœur et agronome de formation, l'auteur a une longue expé­
rience de son continent favori. Ne l'habite-t-il pas depuis vingt-cinq ans, ayant 
successivement fait carrière en Nigeria et au Kenya, avant de parcourir la quasi­
totalité de l'Afrique orientale et méridionale, de l'Ethiopie au Cap. Les 18 chapitres 
qu'il consacre aux différentes régions reposent, de ce fait, sur ses impressions et 
observations personnelles beaucoup plus que sur les opinions des autres. Et cela 
fait, à mon avis, la valeur de ce livre. Partout l'on retrouve l'anecdote ou le détail 
précis qui donnent au texte autant de vie que d'intérêt. Mais cette façon de faire 
a forcément aussi ses inconvénients. Les Oiseaux et les Mammifères se taillent la 
part du Lion dans ces pages, alors que les Vertébrés inférieurs et les Invertébrés 
sont à peu près complètement ignorés. Plus grave est la disproportion existant 
entre les diverses régions naturelles du continent : . l'Afrique du Nord n'a droit 
qu'à 14 pages, le Sahara et la. forêt équatoriale à 20 chacuns et Madagascar à 
moins de 4 (figures comprises) 1 Je sais bien que l'Afrique occidentale et centrale 
ne sont pas aussi spectaculaires que l'orientale, mais ce n'est cependant pas une 
raison pour les négliger à ce point. Le Cameroun et le Gabon ne sont-ils pas les 
pays d'Afrique où la flore et ·la faune sont les· plus riches ? L'absence de toute 
bibliographie est également regrettable. 
La présentation matérielle de l'ouvrage, et en particulier le tirage des illustra-
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tions en noir et en couleurs, sont au-dessus de tous éloges. Imprimé par Conzett 
et Huber de Zurich, ce livre est le digne pendant des deux volumes d'Emile Schul­
thess (Afrique, 1958) dont il partage le format in quarto. Ensemble ils constituent 
la plus belle introduction dont l'on puisse rêver aux merveilles de la Nature 
africaine. 
F. BOURLIÈRE. 
DAVIS, P.H. ; CuLLEN, J. - The identification of Flowering Plant families, including 
a key to those native and cultivated in north temperate regions. Edinburgh 
and London, Oliver and Boyd, 1965, 122 pages, dont 6 de figures au trait dans 
le texte. Prix (cartonné) : 12 shillings et 6 pence. 
Il s'agit là d'une brochure de poche pour l'étudiant en botanique lui donnant 
le moyen d'identifier les 260 familles de Phanérogames vivant dans les régions 
tempérées de l'hémisphère Nord. Les clés proprement dites sont précédées d'une 
explication (illustrée) des termes techniques employés, et suivies d'une description 
succincte des familles ainsi que d'une courte bibliographie d'orientation. 
J. P. 
GEROUDET, P. - Les Rapaces diurnes et nocturnes d'Europe. Neuchâtel, Delachaux 
et Niestlé, La Vie des Oiseaux, 1965, 426 pages, 48 planches dont 24 en couleurs, 
113 dessins dans le texte. Prix (relié) : 36 F. 
· 
Chaque ornithologiste de langue française connaît et apprécie depuis long-
temps les six volumes de La Vie des Oiseaux de notre ami genevois Paul Géroudet. 
Ceux-ci sont devenus maintenant son ouvrage de référence favori, le manuel 
auquel il a constamment recours pour préciser un détail de distribution ou de 
biologie et où il trouve aisément les références-clé qui lui permettront d'.entre­
prendre le cas échéant une étude plus approfondie. Mais il y a plus ; le style 
des différentes monographies d'espèces est si vivant que l'on se laisse volontiers 
prendre à les lire et à les relire c pour le plaisir », tant elles sont évocatrices. 
Jusqu'ici Paul Géroudet s'était borné à traiter uniquement, dans ses ouvrages, 
des espèces fréquentant le territoire· des pays totalement ou partiellement franco­
phones : France, Suisse, Belgique et Luxembourg. Avec cette refonte complète du 
premier tome, il élargit délibérément son champ d'action et .envisage désormais 
tous les oiseaux européens. Le visiteur de l'Espagne comme celui de la Grèce ou 
de la Scandinavie y trouveront donc un nombre considérable de renseignements 
qu'ils cherchaient en vain dans la plupart des autres volumes à leur disposition. 
C'est ainsi que 56 espèces de Falconiformes et de Strigiformes sont étudiés dans 
ces pages, les plus c excentriques » étant seulement traitées plus brièvement que 
les autres - sans que l'essentiel soit cependant omis. Pour chaque oiseau on 
trouvera, outre la description des plumages et l'évocation du biotope, des rensei­
gnements sur l'identification in natura, les allures, la voix, le régime alimentaire, 
l'écologie, la reproduction, les migrations, la distributon géographique et la biblio­
graphie. Ajoutons que le livre débute par un excellent çhapitre général sur la 
prédation. 
L'illustration est abondante. Paul A. Robert a peint deux nouvelles planches 
en· couleurs (le Gypaète et le Faucon émerillon). Certaines· photographies sont de 
foute première qualité et les nombreux dessins au trait - en particulier ceux 
de Paul ;Barruel, Robert Hainard et de J.A. Valverde - ajoutent beaucoup à 
l'intérèt du texte. 
On ne pouvait décidément mieux fêter le vingt-cinquième anniversaire de 
cette œuvre désormais classique. Espérons que la c refonte européenne » du 
tome second (Echassiers) ne se fera pas· trop longtemps attendre. 
F. BOURLIÈRE. 
G1FFORD, D. - A list of the Butterflies of Malawi. Blantyre, The Society of 
Malawi, 1965, VI et 151 pages, 9 planches hors-texte en couleurs et 11 figures 
dans le texte. Prix (relié) : 2 livres sterling et 10 shillings. 
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Ce petit livre contient bien plus que son titre ne l'indique. Il s'agit en réalité 
d'un manuel de détermination des Rhopalocères du Malawi (ex Nyasaland) pré­
senté sous forme d'une clé de 116 pages dont l'usage est facilité par de très conve­
nables planches en couleurs représentant près de 140 espèces. Mais l'auteur, qui 
a vécu pendant six ans dans cette partie de l'Afrique orientale, ne se borne pas à 
faciliter au lecteur l'identification de ses prises. Pour la plupart des espèces il 
donne également de très précieux renseignements sur la répartition, l'habitat, 
les saisons de vol de l'imago, les plantes nourricières de la chenille, etc. Une 
bonne bibliographie termine le tout. 
F. BouRLIÈRE. 
GoooING, E.G.B . ; LovELESS, A.R. ; PROCTOR, G.R. - Flora of Barbados. London, 
Ministry of Overseas Development, Overseas Research Publication, n ° 7, 1965, 
XVI et 486 pages, 1 frontispice, 1 carte et 27 figures. Prix (relié) : 84 shillings. 
Bien que la ,Barbade soit l'une des plus petites îles des Antilles et peut-être 
aussi celle dont la végétation autochtone ait été la plus profondément modifiée 
par des siècles d'occupation humaine, la publication de cette flore est d'une 
importance autre que strictement locale. 
La grande majorité des quelques 600 espèces décrites existent en effet dans 
la plupart des autres petites Antilles, à la Martinique en particulier, et les clés 
et descriptions soigneusement préparées par les auteurs seront d'un grand secours 
pour tous les écologistes praticiens appelés à travailler dans ces îles ou l'absence 
de flores modernes est un si grand handicap pour le naturaliste de terrain. C'est 
à ce titre que nous avons tenu à en parler dans ces pages. 
F. ,BOURLIÈRE. 
HAWKER, L.E .. - Fungi. An introduction. London, Hutchinson Scientific Library, 
1966, 216 pages, dont 12 de figures au trait. Prix (broché) : 13 shillings 
6 pence. 
Cette introduction à la systématique et à la biologie des Champignons 
s'adresse à l'étudiant en botanique ou en microbiologie, et non au mycophile 
L'étude des Phycomycètes y occupe, en effet, autant de place que celle des Asco­
mycètes et des Basidiomycètes. Et l'accent est mis, tout au long des divers cha­
pitres, sur l'écologie et les particularités des cycles des différents groupes, beau­
coup plus que sur la description de certaines espèces nuisibles ou mangeables. 
Comme de règle dans cette collection de « précis » fort appréciée des graduate 
students d'Outre-Manche, le style est très concis et l'illustration réduite à son 
strict minimum. La bibliographie se limite également à la mention de quelques 
ouvrages de référence et à celle des mémoires originaux dont il est fait mention 
dans les divers chapitres. 
J. P. 
HEUVELMANS, B. - Le grand serpent-de-mer. Le problème zoologique et sa solu­
tion, Paris, Plon, 1965, 751 p., 122 fig., XLVIII pl., 2 cartes. 
C'est en 1892 que le zoologiste hollandais Anton Cornelis Oudemans publiait 
son célèbre ouvrage « The Great Sea-Serpent : An Historical and Critical Treatise, 
with the Reports of 187 Appearances, the Suppositions and Suggestions of Scien­
tific and Non Scientific Persans and the Author's Conclusions. 
Trois quarts de siècle plus tard, il était grand temps de faire à nouveau le 
point, de compléter le dossier de la question et de passer au crible d'une critique 
attentive l'ensemble des observations aujourd'hui disponibles, au nombre de 548 
et dont la liste détaillée figure p. 655 à 665 du volume. 
Bernard Heuvelmans, particulièrement qualifié par sa formation de zoologiste 
pour traiter pareil sujet, a consacré plus de dix ans à réunir les matériaux d'un 
ouvrage qui semble vraiment renfermer tout ce que l'on peut savoir des « grands 
animaux marins serpentiformes à quelque titre et tenus pour inconnus de la 
science ». L'opulence de la documentation réunie, la richesse d'une bibliographie 
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de ... 38 pages, l'exploitation des archives d'Oudemans, la qualité de l'iconographie, 
tout cela témoigne assez du sérieux d'un ouvrage que les zoologistes eux-mêmes 
accueillent avec intérêt et reconnaissance. 
L'auteur développe son effort dans deux directions, inventaire et appréciation, 
démarches l'une et l'autre indispensables. 
Il fallait d'abord, évidemment, reprendre la patiente analyse de tous les cas 
connus d'observations pour les placer dans des catégories retenues. Ce travail 
effectué, on trouvera (p. 624) que sur 548 cas, il y a d'abord 16 « observations 
vagues, donc douteuses », 54 « canulars témoignant de 47 mystifications » , 
52 « méprises manifestes ou vraisemblables » et 10 « observations incompré­
hensibles, irréductibles ou très suspectes », puis 316 cas retenus, tantôt « mani­
festes » tantôt seulement « vraisemblables », mais qui, nous y reviendrons, pou­
raient, pour l'auteur, se voir zoologiquement classés. 
Environ 600 pages sont consacrées à l'inventaire descriptif et critique des 
observations, tout au long de onze substantiels et pittoresques chapitres : « Au 
temps de la terreur (Antiquité - Moyen Age) ou la préhistoire du Serpent-de-mer » 
- « Période scandinave (XVI• - XVIII• siècles) ou les Serpents-de-mer anti­
épiscopaux » - « La fâcheuse bête de Stronsa (1808) et autres épaves équivoques » 
- « Période américaine (1817-1847) ou le Serpent-de-Mer reconnu par la science, 
mais néanmoins discrédité » - « Amorce de la période britannique (1848) ou le 
saurien préhistorique du Daedalus » - « Période britannique (première partie : 
1848-1870) ou les Serpents-de-mer de la marine de Sa Majesté » - « Période bri­
tannique (deuxième partie : 1871-1891) ou le Serpent-de-mer impérialiste » -
« Intermède hollandais (1892) ou le Serpent-de-mer mammifère du Dr Oudemans » 
- « La belle époque internationale (189·2-1914) ou le Serpent-de-Mer enfin pris au 
sérieux » - « D'une guerre à l'autre (1914-1945) ou le Serpent-de-mer victime de 
conflits divers » - « La vie discrète du roi déchu des monstres aquatiques (1945-
1964) ou le Serpent-de-mer de l'âge atomique » .
Au cours de ce dépouillement d'un dossier disséqué avec la patience et - là 
où il le faut - la sévérité d'un juge d'instruction, chaque témoignage est analysé 
en détail et, très souvent, les textes originaux sont eux-mèmes cités in extenso, 
ce qui contribue à faire du volume, réellement, le travail de base sur la question 
et, bien entendu, un « must », comme dirait un critique anglophone, pour toute 
bibliothèque de bord ou tout naturaliste voyageant sur mer : on dira longtemps 
« l'Heuvelmans » comme les ichthyologues disent « le Günther », « le Cuvier et 
Valenciennes » ou « le Weber et Beaufort » .
Mais l'instruction n'est qu'un premier stade : i l  reste le procès lui-même et 
ses débats. Ici, une fois les matériaux accumulés, il va falloir conclure et répondre 
à la <juestion qui vient aux lèvres : « Que faut-il retenir de tant de témoignages ? 
Que se cache-t-il derrière eux ? » 
Et c'est sans doute la partie la plus originale du livre, ce dernier chapitre : 
« Le temps présent (1965, année du Serpent) ou le Serpent-de-mer enfin désintégré 
et classifié » .
« Désintégré » ? J e  suppose <}Ue l'auteur fait ici allusion à s a  conclusion 
essentielle, à savoir qu'il n'y a pas le Serpent-de-mer, espèce animale unique, 
mais les Serpents-de-mer, une série d'organismes distincts, ayant chacun ses carac­
tères propres. 
L'auteur, en pointant statistiquement un certain nombre de « caractères déter­
minants » aboutit à la définition de neuf types séparés d'animaux marins incon­
nus de grande taille. Il va donc pouvoir tenter non seulement d'en fournir une 
diagnose mais encore d'.en esquisser le comportement, l'habitat, la distribution 
(que résument deux cartes d'un extraordinaire. intérêt). Il ira même d'ailleurs 
jusqu'à créer, pour ses animaux une double nomenclature, à la fois vernaculaire 
et scientifique, que certains pourront estimer prématurée, ou canoniquement 
imprudente en ce qui concerne les noms latins, mais qui a tout de même des avan­
tages certains puisque l'on pourra désormais, en échappant au trop commode 
mais trop imprécis « Serpent-de-mer », préciser un peu plus. 
Voici donc, selon Heuvelmans, la composition de son étonnant bestiaire : 
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1. - ARCHEOCETES (?) 
1) « Super-loutre » ou « Super-loutre d'Egede » (Hyperhydra egedei) [13 obser­
vations) « Cou délié, moyen + longue queue effilée ; plusieurs flexions corporelles 
verticales (3 à 6, plus le sillage) ; ·couleur uniformément claire (grise ou beige) » 
- Taille : 20 à 30 m - Distr. : arcti9ue-subarctique. 
2) « Multi-bosse » ou « Celui à bosses multiples de la Nouvelle Angleterre » 
(Plurigibbosus novae-angliae) [30 observations) « Chapelet de ·bosses dorsales de 
taille sensiblement égales ; cou délié, moyen + un aileron dorsal (pas toujours 
présent) ;. yeux petits, mais proéminents + tête ovoïde à mufle large ; couleurs 
nettement contrastées (presque noir sur le dessus du corps et· blanc en dessous) ; 
stries blanches sur les côtés du cou ; queue bilobée + cou délié, moyen » -
Taille : 18-30 (35) m - Distr. : côte orientale de l'Amérique du-Nord, entre Terre 
Neuve et New York. 
3) « Multi-aileron » ou « Scolopendre cétacée d'Elien » (Cetioscolopendra 
deliani) [21 observations] « Plusieurs nageoires triangulaires formant comme une 
énorme crête ; cou délié, bref + souffle visible ; yeux petits mais proéminents 
+ tête ronde ; crête dentelée sur l'échine + cou bref ; couleur bigarrée + cou bref » 
Taille : 10-30 m - Distr. : eaux tropicales des trois océans. 
II. - PINNIPEDES (?) 
4) « Long-cou » ou « Grande otarie à long cou » (Megalotaria longicollis) 
[ 42 observations) « Cou long à très long, formant un coude avec la tête ; une 
grosse bosse médiane sur le dos conférant à celui-ci les contours de deux à trois 
bosses étroitement accolées ; absence de queue, ou queue réduite à un moignon ; 
deux cornes sur la tête (pas toujours présentes); couleur bigarrée + cou· long ; 
vitesse rapide (supérieure à 25 km/h) » - Taille : 5-20 m - Distrib. : cosmopolite. 
5) « Cheval-marin » ou « Cheval-marin d'Olaüs Magnus » (Halshippus olai­
magni) [33 observations] « Longue crinière flottante ; cou délié, moyen + une 
seule courbure dorsale ; grands yeux démesurés ; longs poils hirsutes sur la face, 
voire moustaches » - Taille : 10-30 m - Distr� : à peu près cosmopolite. 
III. - REPTILES (?) 
6) « Saurien océanique » [ 4 observations) « Aspect général de crocodilien 
+ habitat océanique » - Taille : jusqu'à 15-20 m - Distr. : eaux tropicales. 
7) c· Le père-de-toutes-les-tortues » [3 observations] c Aspect général de tortue 
+ taille démesurée » - Distr. : régions tempérées froides surtout. 
IV. - POISSONS 
8) « Anguilliforme géant » [12 observations] c Cou long (en réalité : corps 
serpentiforme) dans le prolongement de la tête ; longue queue effilée + coup long ; 
grands yeux visibles + cou long ; jaillit hors de l'eau puis retombe avec fracas » -
Taille : il y aurait au moins deux types (15 et 30 m) - Distr. : cosmopolite, 
abyssal. 
V. - DIVERS 
9) « Le jaune » [3 observations] « Couleur jaune + stries noires (une longi­
tudinale, sur l'échine, et d'autres, transversales, sur les flancs) » - Taille : 20-30 m 
- Distr. : eaux tropicales. 
Quoi qu'on puisse penser, on devra reconnaître que « l'épluchage » auquel 
s'est livré l'auteur a été extrêmement soigneux et détaillé : les causes de confusion 
ont été décelées et énumérées, nombre de cas douteux ont été éliminés, la critique 
des témoignages a été faite de façon méthodique et impartiale. 
Tout ceci n'est pas douteux. Mais, il faut bien l'avouer, on reste un peu- sur 
sa faim : tant de monstres marins, des Zeuglodons attardés, un dernier Thalatto­
suchien, des Pinnipèdes géants et· quelques autres merveilles, et pas encore ·un 
seul fragment d'os ou de peau, pas une dent, pas un poil.,. Je sais bien qu'Heu­
velmans nous explique consciencieusement « pourquoi les serpents-de-mer ne 
s'échouent pas », que certaines « espèces » sont peut-être réduites à un petit 
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nombre d'individus ou même auraient pu s'éteindre depuis la période historique 
(super-loutre, p. ex. ?), etc. Bien sûr que de nombreux animaux marins ne s'échouent 
pas, mais pourquoi aucune observation de Serpent-de-mer n'est-elle appuyée d'une 
photographie ? Je ne reproche pas aux informateurs de Pantopiddan d'avoir oublié 
leur appareil, mais, tout de même, depuis 40 ans (1925-1965), il y a . .. 118 obser­
vations, dont un nombre considérable est retenu par l'auteur : y a-t-il vraiment 
si peu de photographes sur les bateaux, qu'aucun n'ait songé - ou ne soit par­
venu - à fixer au moins quelque chose d'un spectacle somme toute assez inusité ? 
Mais il faut se résigner à la patience. II ne peut pas y avoir uniquement des 
erreurs, des confusions, de l'auto-suggestion ou de la mythomanie. Rien ne s'op­
pose, en théorie, à l'existence de très grands animaux marins encore inconnus. 
Tôt ou tard un heureux hasard nous en apprendra davantage. Pour le moment, en 
attendant échouages, épaves flottantes, captures et photographies, on ne peut rien 
de plus que ce que vient de faire si bien Heuvelmans : rassembler avec esprit 
critique les pièces du dossier ; pour ce courageux et si utile travail, l'auteur a 
droit à toute la gratitude des zoologistes. 
Th. MONOD. 
HUMBERT, H. et COURS DARNE, G. - Carte Internationale du tapis végétal et des 
conditions écologiques à 1/1 000 000. Madagascar. 3 cartes en couleurs et une 
notice explicative. Pondichéry, Institut Français, 1965, VI et 164 pages, 19 pho­
tographies, 5 figures. 
La merveilleuse série de cartes de la végétation du Monde au millionième 
préparée par le Professeur H. Gaussen et ses élèves se poursuit aujourd'hui par la 
publication des trois feuilles de Madagascar, synthèse d'un demi-siècle de recher­
ches par H. Perrier de la Bathie, H. Humbert et leurs collaborateurs. Il est rare 
qu'un pays tropical aussi riche que la Grande Ile de !'Océan Indien ait bénéficié 
d'aussi soigneuses prospections pendant aussi longtemps. Le résultat est un docu­
ment unique que tous les écologistes travaillant dans cette partie du Globe consul­
teront sans cesse avec profit. 
F. 1BOURLIÈRE. 
JULIEN, M.H. - L'Homme et la Nature. La Nouvelle Encyclopédie, Librairie 
Hachette, 128 pages, nombreuses photographies en noir et en couleurs. Prix 
(broché) : 3,80 F. 
Le titre même de ce petit livre pourrait nous inciter à penser qu'une fois 
de plus, ce sujet d'actualité brûlante va nous faire encore ingurgiter ces lamen­
tations lassantes et inconstructives sur les méfaits d'une humanité qui s'obstine 
avec acharnement à transformer la planète en une terre brûlée hostile à toute 
vie et baignée par des eaux putrides et une atmosphère délétère. II n'en est 
rien ! Et il suffit de connaître l'auteur pour savoir qu'il n'est pas l'homme à se 
laisser entraîner à de si faciles spéculations. 
Michel-Hervé Julien est certainement l'un de ceux qui, en France, ont fait 
le plus pour la Conservation de la Nature. Chose rarissime, il a préféré l'œuvre 
concrète aux spéculations oiseuses et les Réserves qu'il a réalisées en Bretagne 
sont là pour nous montrer tout le travail positif qu'il a fait en dépit des mul­
tiples difficultés que l' Administration et la technocratie moderne, non encore 
imprégnées du sens de la Conservation de la Nature, ont mis sur son chemin. 
On retrouve dans ce livre l'optimisme, la sensibilité et la générosité qui ont 
guidé l'artisan des Réserves bretonnes. C'est avec fermeté, il le fallait, que Mon­
sieur Julien condamne les erreurs d'une humanité non encore consciente du 
préjudice qu'elle porte à elle-même en massacrant la Nature. Armé d'une docu­
mentation de tout premier ordre, l'auteur nous livre ses angoisses sur la dégra­
dation des sols, la pollution des eaux, la pollution de l'atmosphère, l'éradication 
intempestive du couvert végétal et l'horrible menace de destruction que l'homme 
fait peser à cette malheureuse faune meurtrie par la civilisation grandissante. 
Monsieur Julien condamne tous ces excès qui ne sont que triste vérité mais 
il le fait sa'ns caractère passionné et tout au long de ces pages, j'ai trouvé la 
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lueur d'espoir, le mot ou la phrase qui nous font penser que bientôt l'homme 
prendra enfin conscience que s'il veut vivre heureux, et même s'il veut simple­
ment continuer à vivre, il lui faut se réintégrer dans l'univers des êtres vivants 
et ne pas faire abstraction d'une nature sans laquelle il ne pourra survivre : 
c La Protection de la Nature est en définitive aussi et surtout la protection de 
l'Homme », nous dit-il. 
Le principal mérite de l'auteur est d'avoir su faire pénétrer le lecteur dans 
le vif du sujet sans l'accabler par un pessimisme outrancier ni lui imposer des 
théories de chiffres ou de propos scientifiques hermétiques au non spécialiste. 
Ce mérite est d'autant plus grand que l'esprit de la collection « La nouvelle 
encyclopédie » et le prix modique de l'ouvrage doivent lui assurer une très 
large diffusion dans les directions les plus diverses : grand public, administra­
tions, enseignement, etc ... Plusieurs personnes non initiées dans ce domaine de la 
Conservation de la Nature m'ont dit avoir enfin trouvé dans ces pages les propos 
objectifs et constructifs qu'ils avaient en vain cherché ailleurs. C'est là un gage 
de succès encourageant. 
Ce livre est original en ce sens qu'il ne fait double emploi avec aucun des 
ouvrages récemment publiés sur la question, que ce soit l'excellent traité de 
J. Dorst ou les ouvrages de R. Heim, R. Hainard ou R. Carson. Nous sommes 
persuadés qu'il contribuera dans une large part à catalyser dans l'esprit du 
Grand Public et de nos responsables officiels la notion de rationalisation dans 
l'exploitation des ressources naturelles car n'oublions pas que « C'est avec 
l'Homme et non pas contre lui que la Nature sera conservée » (F. ,Bourlière). 
L'ouvrage est admirablement structuré, le texte est clair et concis, la docu­
mentation photographique de tout premier choix. La seule réserve que je ferai 
sera adressée ni à l'auteur ni même à l'éditeur mais à la limitation de place que 
l'esprit même de la collection « La nouvelle encyclopédie » est obligée d'imposer 
aux auteurs. On sent en effet que Michel-Hervé Julien a constamment été contraint 
à condenser son texte, à le tailler afin qu'il entre dans un cadre un peu rigide 
et étroit. Nous aurions aimé le voir s'exprimer plus librement, développer cer­
taines idées et nous livrer dans sa totalité le message qu'il voulait nous sou­
mettre. Mais il faut reconnaître qu'en contre partie, si l'ouvrage avait été plus 
important sa diffusion aurait été bien moins importante. 
Remercions sans réserves notre ami Michel.Hervé Julien pour s'être attelé 
avec tant de succès à cette tâche ardue mais combien nécessaire et espérons 
avec lui que La Fontaine avait raison lorsqu'il disait : « Tout mal a son 
remède au sein de la Nature ». 
Jacques BLONDEL. 
KEBLE MARTIN, W. - The concise British flora in colour, with nomenclature edited 
by Douglas H. Kent. London, 1965, Ebury Press and Michael Joseph, 231 pages, 
94 planches en couleurs et 6 en noir. Prix (relié) : 35 shillings. 
Comment a-t-il été possible de publier à si bas prix une pareille iconogra­
phie en couleurs de la flore britannique ? C'est une question que beaucoup se 
poseront devant ce magnifique ouvrage grand in octavo reproduisant les aqua­
relles que le Révérend W. Keble Martin a mis soixante ans à peindre et que 
personne n'avait jusqu'ici cru possible d'éditer à un prix acceptable. La réponse 
tient certainement en deux mots, emploi de l'offset couleurs et tirage à un 
nombre énorme d'exemplaires rendu possible par Je grand attrait qu'exercent 
les Sciences Naturelles sur nos voisins d'Outre-Manchc. 
Le résultat est, en tout cas, remarquable. 1386 espèces figurées en couleurs 
et 101 en noir (Graminées et Gymnospermes) sur des planches qui sont certes un 
peu « encombrées » mais très convenablement reproduites pour le prix. Le trai­
tement adopté pour les Rubus et les Hieracium est très sage, montrant bien la 
complexité du problème sans surcharger inutilement l'ouvrage. Un certain 
nombre d'espèces non figurées sont sommairement décrites (avec les autres) sur 
les légendes qui font face à chaque planche. 
Nul doute que ce livre ne devienne également très populaire en France, 
parmi les étudiants et les amateurs, exaspérés de toujours avoir affaire à des 
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flores non illustrées. Pourquoi ne pas essayer même d'en faire une adaptation 
en notre langue ? Je suis sûr qu'un tel volume réconcilierait avec la botanique 
bien des personnes rendues allergiques à cette science par les arides clés dicho­
tomiques des « Nouvelles Flores ». 
F. BouRLIÈRE. 
LESCURE, J. - L'alimentation et le comportement de prédation chez Bufo bufo 
(Linnaeus, 1578) Paris, Imprimerie St-Paul, 1965, 164 pages, 13 figures et 
8 graphiques dans Je texte, 1 planche hors texte. 
Cette intéressante thèse d'éthologie présentée à la Faculté des Sciences de 
Paris renferme de nombreuses observations de grand intérêt pour l'écologiste. 
Dans la première partie, par exemple, le Père Jean Lescure nous donne le résultat 
de l'analyse du contenu stomacal de 50 crapauds provenant de diverses régions 
de France. Il en découle clairement que Bufo bufo se nourrit essentiellement chez 
nous de Coléoptères (77 % des proies avalées) en particulier de Carabidae, de 
Staphylinidae et de Curculionidae, ainsi ·que de fourmis. Nos Ranidae indigènes, 
plus diurnes et plus aquatiques, consomment au contraire plus d'Hémiptères, 
d'Insectes volants et de Mollusques. 
Très importante est l'analyse expérimentale faite par l'auteur du compor­
tement prédateur du Crapaud commun envers les Abeilles. Elle met en effet en 
évidence une nette différence entre jeunes individus (moins de 9 cm de long et de 
!JO g de poids) et les grosses femelles (plus de 10 cm de long et de 100 g de poids). 
Les premiers se font piquer par la quasi-totalité des abeilles qu'ils avalent et 
apprennent rapidement à les éviter ; de temps en temps ils recommencent cepen­
dant à en happer. La réaction d'évitement s'éteint donc rapidement par manque 
de renforcement, mais elle est renouvelée aussitôt que le petit Crapaud se met 
à nouveau à attraper des abeilles et à se faire piquer. Les grosses femelles sont 
au contraire plus habiles et aussi plus résistantes au venin. Les piqtlres sont plus 
rares à cause de la force et de la sûreté de leur coup de langue ; elles semblent éga­
lement moins douloureuses. De telles femelles peuvent manger jusqu'à 32 Abeilles 
en une heure ! De temps à autre elles se font piquer douloureusement, mais cela 
ne se traduit que par une diminution momentanée de la consommation d'Hymé­
noptères. Il n'y a donc aucun refus instinctif des Abeilles par les Bufo bufo ; 
peu de Crapauds apprennent à les éviter systématiquement et aucun ne les 
refuse totalement. De toutes façons le facteur individuel joue, certains individus 
ont de nettes préférences alimentaires et l'auteur y voit une des causes de la 
réussite de l'espèce. 
F. BouRLIÈRE. 
MORRIS, R. et MoRms, D. - Men and Snakes. London, Hutchinson, 1965, 224 p. 
figures. Prix ( relié) : 50 shillings. 
Il est impossible de ranger cc livre dans une catégorie précise, puisque le 
sujet relève de disciplines aussi variées que la zoologie, la médecine, l'anthro­
pologie, la psychologie, la mythologie et l'histoire. Les titres des chapitres suc­
cessifs sont d'ailleurs suggestifs : snakes on the rocks ; snakes among the gods ; 
the snake in the garden ; venom, magic and medicine ; snakes and violence ; 
snakes larger than life ; the snake exploited ; the snakes as an animal ; man 
and the snake. 
Les auteurs se sont surtout intéressés aux réactions de l'Homme devant Je 
serpent - réactions qui laissent rêveur quant à l'évolution intellectuelle et à la 
psychologie de notre espèce ! Le chapitre consacré aux serpents eux-mêmes ne 
comporte que 35 pages, mais repose sur une bonne documentation. L'ouvrage est 
bien écrit, en un style clair et remarquablement illustré. On peut être assuré 
que les zoologistes férus de vulgarisation l'accueilleront avec empressement et 
lui feront de nombreux emprunts. Pour les autres, son intérêt est surtout anec­
dotique. 
H. SAINT GJRONL 
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Ov1NGTON, J.D. - Woodlands. London, English Universities Press, 1965, XIV et 
154 pages, 88 photographies hors-texte et 22 figures dans le texte. Prix (relié) : 
21 shillings. 
L'auteur de ce livre est un de ceux qui, depuis dix ans, se sont attachés avec 
le plus d'originalité à l'étude de la productivité des forêts, tant dans les régions 
tempérées de l'hémisphère Nord que sous les tropiques. La courte mise au point 
qu'il nous offre aujourd'hui permettra donc au lecteur de se faire rapidement une 
excellente idée des tendances modernes des recherches en ce domaine : interactions 
des différents composants de l'écosystème forestier, productivité brute et nette, 
cycles des principaux éléments, budgets énergétiques et hydiques des forêts, bases 
scientifiques de leur exploitation rationnellle. Le tout expliqué en langage simple 
et libéralement illustré. On ne peut finalement faire à cette introduction qu'un 
reproche, celui de laisser trop souvent Je lecteur sur sa soif en ne lui indiquant 
point les sources de beaucoup de travaux originaux non cités dans la trop courte 
bibliographie finale. 
F. ,BouRLIÈRE. 
PARKER, H.W'. - Natural historg of Snnkes. London, British Museum Natural 
History, 1965. 95 p. 
La ,collection des Handbooks du British Museum s'est enrichie, dans la section 
de zoologie, d'un excellent ouvrage d'initiation consacré aux Serpents. En 95 pages, 
H.W. Parker résume l'essentiel de nos connaissances sur les différentes familles 
d'Ophidiens, leur mode de vie et de reproduction. L'anatomie est traitée de façon 
sommaire, à l'exception de la morphologie de la tête, mais en appendice, 4 ta­
bleaux extrêmement clairs comparent les Serpents entre eux, avec les autres 
Squamates, avec l'ensemble des Reptiles, et enfin, avec les Vertébrés tétrapodes. 
Sans être abondante, l'illustration est de très bonne qualité ; les têtes osseuses, 
notamment, ont toutes été redessinées et présentent, de ce fait, une agréable 
homogénéité. Il existe un bref index mais, malheureusement, aucune bibliogra­
phie - alors que les publications du British Museum en comportent généralement. 
Le principal mérite de l'auteur est d'avoir su rester clair et facile, presque 
amusant, à lire, sans pour autant négliger aucune donnée essentielle, ni sacrifier 
à l'anecdote. Tout en déplorant de nouveau l'absence de bibliographie, nous 
conseillons vivement l'acquisition de cet ouvrage à tous les herpétologistes 
débutants. 
H. SAINT GIRONS. 
PoLUNIN, O. et HuxLEY, A. - Flowers of the Mediterranean. London, Chatto and 
Windus, 1965, XII et 237 pages, 3 11 photos en couleurs, 267 figures au trait 
dans le texte. Prix (relié) : 42 shillings. 
Voici un excellent guide de poche qui vient s'ajouter à la série déjà impor­
tante d'ouvrages d'identification sur le terrain dont dispose maintenant le field­
naturalist européen. 
Oleg Polunin et Anthony Huxley nous offrent en effet un petit livre qui 
constitue une très pratique initiation aux plantes du bassin méditerranéen envi­
sagé dans son ensemble, de l'Espagne et du Maroc à l'Ouest à la Grèce, à l' Anatolie 
et au Liban à l'Est. Ils ont certes dft, parmi la flore de cette vaste région, 
choisir les plantes les plus largement répandues ou celles qui étaient le plus à 
même d'attirer l'attention du touriste par la beauté de leurs couleurs ou l'étran­
geté de leurs formes. Les quelques 700 espèces ainsi sélectionnées sont essentiel­
lement celles qui fréquentent les plaines côtières et les environs des stations 
balnéaires. Mais les auteurs y ont judicieusement ajouté un certain nombre de 
plantes caractéristiques des environs de certains lieux d'excursion très fréquentés 
situés en montagne, le site de Delphes par exemple. 
Chaque espèce mentionnée dans ce guide est décrite en termes aussi simples 
que possible, en même temps qu'est mentionnée brièvement sa répartition géogra­
phique et que sont parfois cités ses usages traditionnels. Il n'y a pas de clés 
de détermination, ni pour les familles, ni pour les genres, ni pour les espèces -
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ce qui oblige parfois le lecteur à lire une longue suite de descriptions de genres 
(14 dans le cas des Orchidaceae par exemple) avant de savoir celui auquel il peut 
avoir à faire. 
Mais ce n'est bien évidemment pas grâce au texte que le lecteur moyen de 
ce livre parviendra à identifier les plantes qui l'intriguent ; celui-ci n'est fina­
lement qu'un complément à l'iconographie. Cette dernière est abondante ; au total 
ce sont 439 espèces qui sont figurées, dont 311 en couleurs. C'est dire qu'il n'existe 
pratiquement pas de genre qui ne soit représenté par une photographie ou un 
dessin au trait montrant l'allure générale de la plante ou certains détails bota­
niques essentiels. Les photos en couleurs sont dans l'ensemble extrêmement 
remarquables et bien reproduites - en particulier les gros-plans de fleurs. Moins 
satisfaisantes sont celles montrant une plante d'un peu plus loin. Le Melia aze­
darach de la figure 87, par exemple, est difficile à reconnaître pour qui n'est 
pas déjà familier avec l'espèce . 
• Judicieusement les auteurs ont inclus dans cette flore de poche certaines 
plantes exotiques naturalisées largement répandues dans la région. L'ouvrage se 
termine par une liste des flores auxquelles le ·lecteur devra se référer pour plus 
amples détails et par un bon index. Un petit point d'orthographe perturbera le 
lecteur français. Nos amis britanniques ont dans ces pages adopté le mot gar­
rigue ; c'est fort bien, mais pourquoi l'écrivent-ils garigue ? 
Espérons qu'une bonne adaptation de ce livre paraîtra bientôt dans notre 
langue ; il est aisé de lui prédire un très grand succès. 
F. BounLn�nE. 
RosEVEAR, D.R. - The Bats of West Africa. London, British Museum (Natural 
History), 1965, XVII et 418 pages, 2 planches coloriées et 1 carte hors texte, 
232 figures dans le texte. Prix (relié) : 7 Livres sterling et 15 shillings. 
Voici un ouvrage qui facilitera grandement Je travail du mammalogiste ouest-
a fricain. Les 101 espèces de Chiroptères habitant l'Ouest du continent (jusqu'au 
18° de latitude au Nord, Fernando Poo, le Cameroun au-dessus de la rivière 
Sanaga et les savanes de la République Centre Africaine au Sud, Je Djebel Marra 
et la frontière entre Tchad et Soudan ex Anglo-égyptien à l'Est) y sont décrites 
en détail. Leur identification sera grandement facilité par les clés claires et les 
nombreux dessins semi-schématiques de caractères externes, comme de crânes et 
de dents. Très justement l'auteur a résumé pour chaque sous-ordre, famille, 
genre et espèce ce que l'on sait jusqu'ici de son écologie, de sa reproduction et 
de son comportement. Dans une longue introduction d'une cinquantaine de pages 
il fait découvrir au débutant les attraits et les difficultés de ce groupe passion­
nan, tout en ne lui ménageant pas les conseils pratiques. L'ouvrage se termine 
par un glossaire de termes techniques, l'exposé des méthodes de mise en peau, 
de préparation des crânes et de conservation en alcool, une esquisse générale des 
biomes de cette partie du continent et un répertoire des localités, avec mention de 
leur latitude, de leur longitude et de la zone de végétation où elles se trouvent. 
On ne peut donc faire à cet excellent livre qu'une critique : son prix. 
A l'encontre du vœu émis par l'auteur à la première page de sa préface, on ne 
peut guère espérer voir le jeune étudiant africain (ou même le post-graduate) 
acheter un volume aussi cher. 
F. BounLIÈRE. 
RuwET, .J.C. - Les oiseaux des plaines et du lac-barrage de la Lufira supérieure 
(Katanga méridional). Reconnaissance écologique et éthologique. Université 
de Liège, Editions Fulreac, 1965, 265 pages, 7 figures dans le texte et 7 pho­
tographies hors texte. 
Après l'étude classique du regretté René Verheyen sur les oiseaux du Parc 
National de l'Upemba (1953), voici une autre publication qui fera date dans 
l'histoire de l'ornithologie du Katanga. L'auteur a passé une seule année (aotlt 
1959-aotlt 1960) dans les savanes de la Lufira, mais il a remarquablement employé 
son temps. Rappelons que l'intérêt de ces plaines ne tient pas seulement au fait 
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qu'elles constituent un bon échantillon d'un type d'habitat ouvert très répandu 
dans cette partie de l'Afrique centrale ; la présence depuis 1926 d'un lac-barrage 
de plus de 400 km2, de faible profondeur moyenne (1,80 m) et présentant de 
fortes fluctuations saisonnières de niveau, en fait un endroit idéal pour l'étude 
de l'avifaune aquatique. 
Après une ·présentation générale du milieu, l'auteur consacre 135 pages en 
petits caractères aux particularités écologiques, éthologiques et biologiques des 
250 espèces observées dans la région. Cette première partie de son travail four­
mille de détails qui feront la joie de tous les ornithologistes africains. Vient 
ensuite un chapitre où sont indiqués les oiseaux caractéristiques des onze types 
de végétation étudiés (forêt à Brachystegia ; savanes boisée, arbustive et palu­
dicole ; marais permanent ; peuplement d'Acacia sur marais ; galeries forestières ; 
savane steppique arborée ; formations steppiques ; zones défrichées ; savane des 
jachères) . Les espèces aquatiques sont également réparties de la même façon 
(zone bordière ; roselières ; prairies semi-aquatiques ; zones peu profondes et 
vasières ; bourrelets aluvionnaires, bancs de limon et termitières exondées ; eau 
libre ; galerie forestière dégradée ; delta). 
Dans la troisième et dernière partie de ce travail sont envisagés certains 
problèmes écologiques et éco-physiologiques de grand intérêt : évolution du 
milieu et du peuplement avien au cours d'un cycle de fluctuation du plan d'eau, 
évolution de l'habitat et de son avifaune depuis la construction du barrage, 
exemples de séparation écologique d'espèces congénériques sympatriques et pério­
dicité de la reproduction. 
A ce dernier propos l'auteur constate qu'à cette latitude (11° Lat. Sud) la 
plupart des espèces possèdent un cycle saisonnier marqué et ne se reproduisent 
que pendant une partie limitée de l'année, comme dans les régions tempérées. 
Axées sur la saison des pluies ou sur la saison sèche suivant les cas, ces périodes 
de reproduction sont les mêmes dans l'ensemble du domaine Katango-Zambien. 
Jean-Claude Ruwet a le grand mérite de montrer dans ce travail que certaines 
modifications brutales du milieu imposées par l'Homme, tels que feux de brousse 
prématurés ou fluctuations de grande amplitude du lac-barrage, peuvent boule­
verser ce rythme saisonnier habituel. Cela lui permet de montrer : 1) qu'un oiseau 
à cycle saisonnier marqué en état de réactivation sexuelle primaire est capable de 
se reproduire à tout moment pour autant que le milieu soit favorable, 2) que 
les variations de la photo et de la thermo-périodicité ne sont pas, sous cette 
latitude, des agents influençant directement le cycle sexuel, et .3) que les facteurs 
« proximaux » du milieu provoquant la réactivation sexuelle secondaire et 
déclenchant la nidification sont des changements physionomiques de l'environ­
nement, changements liés normalement à l'alternance des saisons. 
En ce qui concerne l'écologie des migrations, ajoutons que l'auteur note aussi 
que la nidification des sédentaires augmente brusquement au moment où affluent 
les migrateurs paléarctiques. 
J.C. Ruwett doit être félicité pour cette excellente synthèse qui incitera, nous 
l'espérons, beaucoup d'ornithologistes africains à ne pas se contenter d'établir 
des listes faunistiques, mais à essayer de comprendre toujours mieux le méca­
nisme des interactions réglant les rapports des oiseaux et de leur milieu. 
F. BouRLIJ�RE. 
ToscHJ, A. - Fauna d'Italia. Vol. VII. Mammalia, Lagomorpha, Rodentia, Car­
niuora, Artiodactyla, Cetacea. Bologna, Calderini, 1965, XII et 64 7 pages, 
417 figures dans le texte et 6 photographies en couleurs hors texte. Prix 
(relié) : 5 000 lires. 
C'est en 1959 que paraissait le premier tome de la Faune des Mammifères 
d'Italie (Généralités, Insectivores et Chiroptères) sous la plume d' Augusto Toschi 
et de ,Benedetto Lanza. Six ans après, voici le second volume qui complète cette 
œuvre destinée à avoir la plus heureuse influence sur le développement de la 
mammalogie italienne. Outre de longues généralités (en début du tome I et 
au .. commencement de l'exposé consacré à chaque Ordre), l'auteur a tenté de 
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rédiger une monographie aussi complète que possible pour chaque espèce. C'est 
ainsi que sont successivement traités : la synonymie, la nomenclature verna­
culaire, l'énumération du matériel examiné ,la « géonémie », la morphologie 
externe, crânienne et dentaire, le poids et les mensurations, la systématique (avec 
étude de chaque sous-espèce le cas échéant), la biologie, les prédateurs et les 
parasites. L'illustration, au trait ou photographique, est généralement d'excellente 
qualité. 
Certes le spécialiste fera quelques critiques au texte. Sous la rubrique « Ma­
tériel examiné » on trouve trop souvent la phrase « numerose pelli con cranio 
di varie regioni d'Italia », alors que l'on aimerait plus de précisions. Le nombre 
relativement petit des spécimens examinés par l'auteur est d'ailleurs frappant ; 
cela n'est pas sa faute et traduit seulement la négligence des naturalistes italiens 
vis-à-vis de leurs Mammifères autochtones. (Nous connaissons aussi cela de ce 
côté-ci des Alpes !) . Dans les paragraphes consacrés aux mœurs ou au poids, 
l'on a l'impression que les renseignements donnés sont surtout empruntés aux 
auteurs étrangers, ce qui est bien dommage. Il est regrettable enfin que de petites 
cartes de répartition n'aient pas pu être données, au moins pour certaines 
espèces. 
Mais tout ceci n'est pas bien grave. La façon attrayante dont ces volumes sont 
présentés leur attirera certainement de nombreux lecteurs. Parmi eux, il s'en 
trouvera probablement quelques-uns au moins qui deviendront de véritables 
mammalogistes et qui seront ainsi rapidement à même de combler une à une les 
lacunes présentes. 
F. BouRLIÈRE. 
UvAROV, ,B. - Grasshoppers and Locusts. A lwndbook of general A cridology. 
Cambridge, University Press. Volume 1. Anatomy, physiology, deuelopment, 
phase polymorphism, introduction to taxonomy. 1966, XI et 481 pages, 
1 frontispice en couleurs et 245 figures. Prix (relié) : 5 livres sterling. 
Il est peu de groupes d'insectes qui aient, depuis quarante ans, fait l'objet 
d'autant de travaux que les Acridiens. L'importance économique considérable de 
certaines espèces dans les régions steppiques et désertiques, de l'Ancien Monde 
en particulier, explique certes ce phénomène. Mais il faut bien dire que le rôle 
d'animateur qu'ont joué certains organismes spécialisés - au premier rang 
desquels il faut placer l'Anti-Locust Research Centre et son ancien <lirecteur le 
Docteur Boris Uvarov - sont aussi pour beaucoup dans la qualité des résultats 
obtenus. 
Entomologistes et écologistes ne peuvent donc que se réjouir de voir le Père 
de l' Acridologie consacrer ses années de retraite à la rédaction d'un traité qui, 
pour des décennies, restera certainement l'ouvrage de base pour quiconque s'inté­
ressera aux divers aspects de la biologie des Acridoidea. 
Ce premier volume traite de la morphologie, de la physiologie, du dévelop­
pement et du polymorphisme des Acridiens. Appuyé sur une bibliographie impres­
sionnante, tout autant que sur l'expérience d'une vie de labeur, il fournit au 
lecteur une mise au point aussi fouillée qu'équilibrée. Un style remarquablement 
clair et une illustration abondante font que la consultation de cc livre est un 
véritable plaisir. En quelques instants, l'étudiant comme le chercheur peuvent 
faire le point d'une question et connaître toutes les références nécessaires pour 
aller plus avant s'ils le désirent. Le livre se termine sur un aperçu de la classi­
fication de la Superfamille. 
Ainsi mis en appétit par l'excellence de ce premier tome, les écologistes atten­
dront désormais, encore plus impatiemment qu'auparavant, la publication du 
second volume qui doit traiter des rapports des Acridiens avec leur milieu, de 
leur comportement, de leur répartition géographique, de la dynamique de leurs 
populations et du contrôle de leurs pullulations. Espérons qu'il ne se fera pas 
attendre trop longtemps. 
F. ,BOURLIÈJIE. 
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WHITE, C.M.N. - A revised check list of african non-passerine birds. Lusaka, 
Government Printer, 1965, V et 299 pages. Prix (broché) : 10 shillings. 
Le présent fascicule termine la nouvelle check-list des oiseaux de. l'Afrique 
tropicale que nous devons à l'enthousiasme et à l'esprit de méthode de C.M.N. 
White. Bien qu'éloigné de par ses fonctions des grands musées sans les collec­
tions desquels il est bien difficile d'entreprendre un quelconque travail de révi­
sion taxonomique, l'auteur a réussi à mener sa tâche à bien dans des conditions 
satisfaisantes. Nous avons donc maintenant ·un successeur mis à jour du clas­
sique Systema Avium Aetliiopicarum de Sclater (1926-1930), incorporant les 
résultats des multiples recherches faites depuis quarante ans. 
Rappelons que les 5 fascicules traitant des passereaux ont été publiés en 
majeure partie par le Government Printer de Lusaka, Zambie (Broadbills, Pittas, 
Larks, Swallows, Wagtails and Pipits, 1961 ; Shrikes, Orioles, Drongos, Starlings, 
Crows, Waxwings, Cuckoo-shrikes, Bulbuls, Accentors, Thrushes and Babblers, 
1962 ; Flycatchers, Tits, Tree creepers, Sunbirds, White-eyes, Honey-eaters, Bun­
tings, Finches, weavers and Waxbills, 1963). Seuls les Muscicapidae (Sylviinae) 
ont été publiés dans les· Occasionnai Papers des National Museums of Southern 
Rhodesia, Natural Sciences, vol. 3, nos 24 B et 26 B, 1960-1962. 
Regrettons l'absence d'index. Il eut été également extrêmement utile pour le 
lecteur de mentionner pour chaque famille ou chaque genre, comme l'a fait 
Vaurie, la dernière en date des révisions tai.onomiques sur laquelle l'auteur 
s'est basé. 
F. BouRLIÈRE. 
WmPENNY, R.S. - The plankton of the sea. London, Faber and Faber Ltd., 1966, 
426 pages, 1 frontispice en couleurs, 102 figures. Prix (relié) : 84 shillings. 
Ce nouveau manuel sur le plancton marin sera bien accueilli par les étudiants 
qui désirent une mise au point sur cet important sujet qui ne soit ni trop élé­
mentaire, ni trop technique. On y trouve en particulier, outre une introduction 
historique et une description pas trop succincte des groupes composant le phyto­
et le zoo-plancton, de bons chapitres sur la physiologie et l'écologie des orga­
nismes planctoniques. Des sujets, rarement abordés avec quelque détail dans des 
volumes de cette taille, tels les parasites, les associations planctoniques, la produc­
tivité et l'étude quantitative des populations, y sont très clairement traités. L'o)l­
vrage se termine par un utile glossaire, une bonne bibliographie et un impo�ant 
index. Par-dessus tout la richesse de l'illustration au trait sera grandement appré-
ciée par l'utilisateur de ce livre. 
F. ,BounL1È11E. 
- 216 -
